
En effet, selon les représen-
tants de ces vacataires, leur
situation  socioprofessionnelle ne
cesse de se dégrader alors que
le travail auquel ils s’adonnent au
niveau de l’EPH de M’chedallah
est plus qu’indispensable. En
témoignent même les travailleurs
et autres personnels, médical et
paramédical, qui attestent de l’in-
dispensabilité de ces agents qui
sont des gens à tout faire au
niveau de l’EPH alors que leur
situation est plus qu’alarmante. 

Aujourd’hui, plus de 5 ans
après la promulgation de ce
décret présidentiel n° 07-308 du
29 septembre 2007 fixant les
modalités de recrutement des
agents contractuels, leurs droits
et obligations, les éléments
constitutifs de leur rémunération,
les règles relatives à leur gestion
ainsi que le régime disciplinaire
qui leur est applicable, ces vaca-
taires, travaillant en tant

qu'agents d’entretien, de sécurité
et de gardiennage, ou au niveau
de l’administration, vivent le cal-
vaire puisque le salaire qu’ils
perçoivent pour les 5 heures du
temps partiel n’arrivent plus à
leur suffire pour subvenir aux
besoins de leurs familles. Aussi,
réclament-ils auprès de leur
tutelle la prise en charge de leur
doléance, à savoir le recrute-
ment à temps plein. 

Rappelons que récemment et
après plus de 5 ans d’attente, 23
postes ont été dégagés pour être
régularisés mais  les vacataires
rejettent cette demi-mesure et
réclament la régularisation de
l’ensemble des vacataires qui
sont au nombre de 101. 

Lors de leur entretien avec le
DSP la semaine dernière, il a été
convenu de commun accord de
procéder au gel de ce processus

de régularisation des 23 postes
qui ne pouvait que créer davan-
tage de discorde et de perturba-
tion au sein de cette hôpital
caractérisé jusqu’à présent par
une sérénité dans le travail, et
ce, grâce justement, outre le tra-
vail des médicaux et des para-
médicaux, à ces agents qui ont
toujours consenti beaucoup de
sacrifices. 

Y. Y.
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101 agents vacataires en grève 
à l’EPH de M’chedallah

SIDI-BEL-
ABBÈS

Des revendeurs 
du marché 

El-Houfra crient 
à l’insécurité

Des revendeurs informels qui
ont été recensés et obtenu des
box au niveau du marché d’El-
Houfra, dans le quartier d’El-
Graba de la ville de Sidi-Bel-
Abbès, après l ’opération de
démolition des baraques dans le
cadre de l’éradication du marché
informel, crient à l’insécurité.
Selon eux, des individus armés
de sabres les ont attaqués dans
la soirée de samedi dernier alors
qu’i ls montaient leurs étals.
Alertée, la police s’est rendue sur
les lieux mais les agresseurs
avaient pris la fuite.

Les revendeurs en question
disent ne pas être en sécurité et
demandent plus d'éléments de
sécurité sachant que le marché
en question est situé dans un
quartier peu fréquentable  il y a
quelques mois. Mais après le
relogement des locataires des
bas quartiers en mai dernier dans
des cités nouvelles érigées à la
sortie de la ville de Sidi-Bel-
Abbès, ce quartier s’ouvre à nou-
veau à la population avec son
nouveau marché.

A. M.

Deux bénéficiaires
de l’Ansej devant 

le procureur
Deux étudiants de l’université

Djilali-Liabès saisissant l’occa-
sion de ne pas voir leurs noms
parmi les affiliés assurés à la
Cnasat et la Casnos ont prétendu
à des projets auprès de l’Ansej.
Quelque temps après le dépôt de
leur dossier pour l ’ouverture
d’une agence de location de voi-
tures, les deux étudiants voient
leur projet aboutir et chacun a été
doté de 5 véhicules.

Cependant, l’Ansej qui garde
toujours un œil sur les deniers de
l’Etat a,  après des doutes, ouvert
une enquête qui s’est avérée
fructueuse. Les jeunes hommes
avaient une double casquette,
celle d’étudiant et celle de bénéfi-
ciaires des projets de l’Ansej.
Présentés devant le procureur de
la République de Sidi-Bel-Abbès
après leur arrestation et la saisie
des véhicules, ils ont bénéficié
d’une citation directe.

A. M.

L’auteur présumé 
du meurtre 

de Sidi Bouazza-
El-Gherbi arrêté
Le quartier de Sidi Bouazza

El-Gharbi a été le théâtre d’un
meurtre dans l’après-midi de
samedi dernier.En effet, deux
jeunes hommes se sont disputés
et l’un deux a assené des coups
de couteau mortels à son vis qui
rendra l’âme lors de son évacua-
tion aux urgences. L’auteur pré-
sumé du meurtre a été arrêté en
possession de l’arme du crime
alors qu’il était attablé dans un
café non loin de la scène du
crime.

A. M.

Les associations  Belombra  et
Marenostrum de Cherchell viennent de
coordonner leurs actions en vue du lan-
cement d’une opération généralisée  de
nettoyage et de préservation de l’envi-
ronnement dans les plages de Cherchell,
et principalement l’immense plage de
Mer- et-Soleil située à l’est de la ville. 

Les présidents de ces associations, qui
visent le reboisement de l ’ancienne
décharge sauvage de Cabrera, aujourd’hui
désaffectée, ont requis des autori tés
locales la mise à disposition de moyens
matériels et humains, notamment des
camions d’enlèvement des ordures, des

sacs-poubelles et l’assistance de quelques
agents de nettoyage de la commune.

Ce conclave, consacré à l’environne-
ment, qui s’est tenu à la fin de la semaine
passée au siège de la daïra de Cherchell,
avait regroupé outre ces deux associations
la Protect ion civi le,  les Scouts, les 
responsables de la daïra et ceux de la
commune.

Dans le cadre de cette  opération de
nettoyage du site de la plage de Cherchell,
le président de l’association Belombra rap-
pelle que cette dernière s’est illustrée
récemment dans le cleaning de la principa-
le place publique de la ville, opération qui

avait mobilisé et regroupé des bénévoles
organisés autour d’un noyau qui s’est ren-
contré en décidant de s’attaquer  à des
problèmes liés à l’environnement. 

Selon un membre de cette association,
c’est le volet humanitaire qui est prévu
pour  être pris en charge, notamment les
enfants en détresse, l’assistance aux per-
sonnes démunies et en détresse en leur
apportant une aide matérielle et morale. 

«Des écoles sont ciblées en vue de les
sensibiliser aux problèmes de l’environne-
ment», nous explique M. Benmokrane, pré-
sident de cette association.

Larbi Houari

CHERCHELL 

Des associations de préservation 
de l’environnement en conclave

AÏN-TÉMOUCHENT

Opération de désengorgement des lycées
Dans le but d'absorber la sur-

charge constatée dans les classes
des établissements secondaires de
la wilaya de Aïn-Témouchent,
notamment ceux de la 1re AS et en
application des instructions du nou-
veau ministre de l'Education lors de
sa réunion avec les 50 directeurs
de l'éducation du pays, la direction

de la wilaya de Aïn-Témouchent a
pris les devants en décidant de
repêcher tous les étudiants recalés
de la première année secondaire
ayant obtenu lors de la dernière
année scolaire une moyenne de
moins de 10. Ainsi, des convoca-
tions ont été adressées aux élèves
et leurs parents par les respon-

sables des différents établisse-
ments scolaires les informant de
l'application de cette mesure pour
laquelle seuls les élèves ayant
obtenu entre  9,90 à  9,99 seront
concernés. 

Une vraie aubaine pour des
dizaines d’apprenants qui auront
une seconde chance, particulière-

ment ceux qui ont été exclus. Cette
mesure est jugée par les ensei-
gnants des établissements secon-
daires comme salutaire du fait
qu'elle va alléger systématique-
ment la surcharge dans les classes
de la première année secondaire
où l'effectif dépasse les 40 élèves
par classe.  S. B.

Dans sa livraison du jeudi 6 septembre
2012, votre journal a publié un article
sous le titre «Tiberkanine : un camion-
citerne chargé d’azote liquide prend feu»,
et selon lequel «un camion-citerne chargé

d’azote liquide appartenant à Naftal a pris
feu sur l’autoroute au niveau de la com-
mune de Tiberkanine, wilaya de Aïn-
Defla», la Direction générale tient à préci-
ser que le camion en quest ion

n’appartient pas à Naftal et que cette der-
nière n’a jamais transporté ni livré ce type
de produit.

La direction centrale communication
et relations publiques

PRÉCISIONS DE NAFTAL

Cent un agents vaca-
taires payés à l’heure et
recrutés pour la plupart
d’entre eux depuis 2007 ont
entamé à partir de
dimanche une grève
cyclique de trois jours par
semaine, pour dénoncer la
situation professionnelle
dans laquelle ils pataugent. 
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